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11. Unité dans l'adoration              15 décembre 2018 

« Mais l’heure vient — c’est maintenant — où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en 

vérité ; car tels sont les adorateurs que le Père cherche. » – Jean 4:23 
 

Adorer, adoration, adorateurs… Des mots utilisés couramment, mais qui dans le cadre de l’église et de 

la religion ont une autre couleur que dans le langage courant. Mais même dans les milieux religieux les 

sens et accentuations peuvent beaucoup varier. 

L’adoration est un thème important dans le livre de l’Apocalypse. Le verbe grec proskuneo – adorer / se 

prosterner en adoration -  se trouve bien 25 fois dans l’Apocalypse. Le livre est traversé d’une alternance 

d’événements sur terre et de scènes célestes d’êtres qui adorent Dieu (les anges, les sauvés,…). Il y est 

question d’adoration, de chants, cantiques, hommage, remerciements,… (4:8-11; 7:10-12; 11:16-18; 15:3-4) 
 

Parlons-en 

1. A votre avis, qu’est-ce que l’adoration ? Quelle est l’importance des éléments mentionnés ci-dessus (adoration, 

prière, chants, cantiques, hommage, remerciement,…?) dans le vie personnelle ou la vie de l’église ? 

2. Certaines églises insistent beaucoup sur la forme. A raison… ou pas ? Quelle importance a le choix des 

chants, le déroulement (traditionnel ou non) du service de culte, la position de prière (parfois 

l’imposition ou non de l’agenouillement systématique provoque des tensions),...? 

3. En parlant de forme … Le verset biblique en introduction provient du récit de la femme samaritaine qui 

voulait savoir en quel lieu il convenait d’adorer. Jésus ne répond pas vraiment, mais encourage 

l’adoration ‘en esprit et en vérité’. Que voulait-il dire par là ? Lors d’une étude antérieure nous avons 

déjà indiqué le sens de RUACH (esprit, vent, enthousiasme,…) et EMETH (voir leçon 8)… 
 

« Adorez celui qui a fait le ciel, la terre, la mer et les sources d’eau » 

« 6 Je vis un autre ange qui volait au milieu du ciel ; il avait une bonne nouvelle éternelle à annoncer aux 

habitants de la terre, à toute nation, tribu, langue et peuple. 7  Il disait d’une voix forte : Craignez Dieu et 

donnez-lui gloire, car l’heure de son jugement est venue, et prosternez-vous devant [LSG : adorez] celui 

qui a fait le ciel, la terre, la mer et les sources d’eaux ! » Apocalypse 14 :6-7 

Ce texte important pour l’Eglise adventiste fait partie du message des trois anges. Dans nos milieux 

l’adoration est souvent liée étroitement au sabbat à cause de la mention du Dieu créateur (cf. 

Exode 20:8-11). L’adoration de Dieu doit se faire le bon jour, non ? 
 

Parlons-en 

1. L’adoration est-elle liée principalement (ou exclusivement ?) au culte à l’église le sabbat ? 

2. ’Unité dans l’adoration’ : est-ce à dire qu’un même format de culte doit être adopté quel que soit l’âge 

ou la culture des adorateurs ? Est-ce possible ? Et si oui, quelle culture d’adoration faut-il suivre : de quel 

continent, de quelle époque (d’il y a 50 ans, 2000 ans, de l’époque de Salomon,…) ? 

3. Qu’est-ce que la combinaison ‘adoration’ – ‘Créateur’ évoque pour vous ? Pourquoi la notion de 

‘Créateur/création’ est-elle importante dans le contexte de l’adoration ? Quel est le message sous-jacent ?   
 

A la dernière page nous reviendrons sur cette combinaison ‘adoration – Créateur’. 
 

Adoration… plus que simplement pour la forme ! 
 

Le message du premier ange est un appel à adorer Dieu. Après le deuxième et troisième ange (qui 

parlent de Babylone, la bête et sa/leurs adorateur(s)) le texte ajoute quelque chose au sujet des 

adorateurs fidèles de Dieu : « C’est ici la persévérance des saints, qui gardent les commandements 

de Dieu et la foi de Jésus (Français Courant: qui sont fidèles à Jésus) » (Ap. 14:12). Cela suggère que 

l’adoration pendant le culte à l’église ne suffit pas et n’est peut-être même pas le plus essentiel. 
 

1. Quel lien voyez-vous entre l’adoration et le fait de garder les commandements de Dieu et la foi de / la 

fidélité à Jésus ?  

2. Quel est le vrai sens des commandements de Dieu ? Et de la foi en Jésus ? La foi en Jésus peut 

également être traduit par ‘la foi de Jésus’. Quelle différence ? Ne pensez-vous pas que les deux 

doivent aller de pair ? Parlez-en ensemble… 

3. L’accentuation de l’action concrète implique-t-elle que le culte à l’église ne soit pas important ?  Pour 

vous, qu’est-ce qui est pertinent et bienfaisant dans le culte en commun ? Comment l’améliorer encore 

davantage ?  
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Craindre, donner gloire et adorer 

Le message du premier ange relie l’adoration à la crainte (respect) et la glorification… 

Parlons-en 

1. Avant d’approfondir les notions de ‘crainte’ et de ‘donner gloire’, comment y réagissez-vous ? De quoi 

s’agit-il, comment le fait-on et pourquoi ? 

2. Lors de votre étude personnelle pendant la semaine : cherchez à l’aide d’une concordance biblique 

des versets significatifs qui aident à mieux cerner ces deux notions. 
 

Craindre :  

La plupart des croyants savent que la première signification de la notion biblique de ‘crainte’ n’est 

pas ‘avoir peur’ ou ‘être angoissé’.   

16b  Dieu est amour ; celui qui demeure dans l’amour demeure en Dieu, et Dieu demeure en lui. 17   

C’est en cela que l’amour est accompli parmi nous, pour que nous ayons de l’assurance au jour du 

jugement : tel il est, lui, tels nous sommes aussi dans ce monde. 18a  Il n’y a pas de crainte dans 

l’amour, mais l’amour accompli bannit la crainte… » (1 Jean 4:16-18)  
 

Différents textes bibliques lient ‘craindre’ à d’autres notions significatives. Quelques exemples : 

 croire (Ex 14:3)  

 confiance (Ps 115:11)  

 trouver un abri en Dieu (Ps 31:19) 

De belles paroles, de belles idées… mais le but est d’agir en conséquence. Dans l’A.T. ‘craindre Dieu’ 

signifie la plupart du temps :  

 garder ses commandements (Deut. 5:29; 6:2,13,24; 10:12),  

 marcher dans la loyauté/fidélité (à la TORAH) (Ps. 86:11),  

 s’écarter du mal (Prov. 3:7) 
« Ah ! s’ils avaient toujours ce même cœur pour me craindre et pour observer tous mes 

commandements, afin qu’ils soient heureux pour toujours, eux et leurs fils ! »  (Deut 5:29) 
 

Remarquez que l’objectif final est en lien avec notre bonheur et bien-être. Le psalmiste l’avait bien 

compris lui-aussi : « Oh ! combien est grande ta bonté, que tu tiens en réserve pour ceux qui te 

craignent, que tu exerces envers ceux qui trouvent en toi un abri, en face des humains ! » Ps 31:20   
 

Parlons-en 

1. Après avoir pris connaissance de ces explications, comment comprenez-vous ‘craindre Dieu’ ? 

2. Adorer… pour faire plaisir à Dieu ou (aussi) parce que cela mène au bien-être ? Si oui, de quelle façon ?   

3. 1 Jean 4:18 continue en disant que « la crainte suppose un châtiment… ». Pensez-vous que la peur, et plus 

spécifiquement la peur d’être puni, a sa place dans la religion ?   
 

Donner gloire: 

En hébreu le mot ‘gloire’ dérive d’un verbe signifiant ‘être lourd, avoir du poids’. Donner gloire à 

quelqu’un signifie donc : donner du poids à quelqu’un. Quel poids la personne peut-elle mettre dans 

la balance ? Dans quelle mesure compte-t-elle ?  

Ici encore il ne s’agit pas simplement de paroles. Une confession de foi, un cantique ou une prière, 

aussi beau et pieux sonnent-ils, ne sont rien de plus que du blabla pieux s’ils ne correspondent pas 

au vécu concret.  

C’est à cela que les prophètes tels que Jérémie attiraient si souvent l’attention : « …  pour qu’elles 

soient mon peuple, mon nom, ma louange et ma splendeur. Mais ils n’ont pas écouté. »  – Jér 13:11. 

Au chapitre 5, v. 20-31 le prophète met en évidence à quel point le peuple est tombé bas au lieu de 

craindre Dieu. 
 

En parlant des prêtres, un autre prophète, Malachi, parle de respect :  « 5  Par cette alliance, je leur ai 

accordé la vie et la prospérité, je leur ai inspiré du respect, ils m’ont obéi et ont été remplis de crainte 

devant ma puissance. 6  Ils n’ont formulé que des enseignements justes, ils n’ont prononcé aucune parole 

mensongère. Ils vivaient en parfait accord avec moi, dans la loyauté, et ils ont convaincu beaucoup de 

gens de renoncer au mal ». Remarquez comment le respect pour Dieu s’exprimait de façon concrète. 
 

Tout cela se retrouve également dans l’expression ‘sanctifier Dieu (et/ou son Nom)’. En tant que 

croyants nous pensons souvent que cela concerne surtout les chants de louange, les paroles 

d’hommage ou de louange. Dans tout l’A.T. sanctifier Dieu / son Nom (ou au contraire : profaner ou 

désacraliser) était très concret. Lisez à ce sujet Ez. 20:8-9, 13-14, 39;  36:16-23. Rien d’étonnant à cela, 
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car « Le SEIGNEUR (YHWH) des Armées s’élève par l’équité, le Dieu saint montre sa sainteté par la 

justice (Esaïe 5:16). Avouez que tout cela correspond bien à la conclusion en Apocalypse 14:12 

(garder les commandements de Dieu et la foi en/de Jésus)… 
 

Parlons-en 

1. Comment montrer dans ses relations que l’on ‘donne du poids’ à quelqu’un (p.ex. les parents – « honore 

ton père et ta mère ») ? Comment appliquer cela à ‘donner gloire à Dieu’ ? 

2. L’accent est clairement mis sur l’action… Cela veut-il dire que les belles paroles, les beaux chants et les 

belles louanges ne sont pas nécessaires ? => Est-ce d’importance secondaire / important, mais…/ utile 

et bien, mais…? 

 

Adorez le Créateur 

« 5   Heureux celui qui a pour secours le Dieu de Jacob, qui met son espoir dans le SEIGNEUR, son Dieu,      

6  lui qui fait le ciel et la terre, la mer et tout ce qui s’y trouve, lui qui garde la loyauté pour toujours ! 7  Il 

agit envers les opprimés selon l’équité ; il donne du pain aux affamés ; le SEIGNEUR relâche les 

prisonniers ; 8  le SEIGNEUR ouvre les yeux des aveugles ; le SEIGNEUR redresse ceux qui sont courbés ; le 

SEIGNEUR aime les justes »  (Psaume 146 :5-8). 
 

Nos commentaires d’Ap. 14:7 attirent surtout l’attention sur deux éléments : 

1/ Le sabbat qui, en partant du récit de la Genèse et des 10 commandements en Ex. 20, est considéré 

comme mémorial de la création. L’adoration vraie n’est possible qu’en observant le bon jour de repos.  

2/ Les derniers temps la création est plus souvent encore citée comme opposée à la théorie de l’évolution. 
 

C’est peut-être aller un peu trop vite en besogne et faut-il prendre un peu plus de recul. Le fait que 

Genèse 1 répète 7 fois l’expression « c’était bon », voire « très bon », indique qu’il s’agit peut-être de la 

donnée de base du récit de la création. Le mot hébreu TOV signifie : bon, bien, utile, agréable… et le mot 

bien-être / bonheur en dérive (comme dans Deutéronome : « écoute Israël afin que tu sois heureux »). 

C’était le ‘masterplan’ du Créateur, son intention ultime : le bien-être de l’homme, aussi bien en tant 

qu’individu que comme communauté, réalisable en ‘marchant avec Dieu’ (cf. Gen. 3 :8 – se pourrait-il 

qu’il s’agisse du synonyme de l’adoration dans la Genèse ?). 

Le livre de l’Apocalypse est héritier des prophètes d’Israël. Le Dieu Créateur d’Israël est souvent mis en 

contraste avec les idoles (lisez p.ex. Esaïe 45:12,13,16-18). L’A.T. qualifie l’idolâtrie de ‘prostitution’ 

(Jérémie 13:27 – la plupart du temps les pieux sacrés et les autels se trouvaient sur les collines / cf. également 

le 2ème ange dans Ap. 14:8 !). Il faut cependant remarquer que les prophètes dénonçaient l’idolâtrie 

principalement à cause de ses conséquences néfastes : injustice et exploitation, violence et oppression, 

infidélité (lisez p.ex. Ezéchiel 22). Bref, tout le contraire de ce TOV.  

Dieu continue malgré tout de croire en son projet initial de création. En tant que Créateur il veut inspirer 

et encourager ses adorateurs à devenir ses alliés actifs dans ce projet. Esaïe 40 esquisse l’image d’un 

Créateur qui donne des forces au découragé, de la puissance à celui qui en manque. Esaïe 45 et Amos 5 

lient la création au salut, à la force et la justice. Le Psaume 146 cité ci-dessus lie Dieu et ce qu’il promet de 

faire à ce qui est attendu de l’être humain (‘les justes’). 
 

Le sabbat ? 

Que dire du sabbat dans ce cadre ? Plus que du ‘jour exact d’adoration’ (même si d’un point de vue 

biblique et historique le sabbat est bel et bien le ‘bon jour’) l’important est le vécu du sabbat. L’esprit du 

sabbat concerne la bonne volonté de prendre du temps pour le projet divin de bonheur et de bien-être 

démarré lors de la création, d’abandonner le matérialisme (symbolisé par le chiffre 6 et le travail / le rab-

bin M.A. Ouaknin explique que 6 est le chiffre ce qui est visible, tangible, matériel et le 7 le symbole de ce 

qui est invisible, intangible), de donner de l’espace à l’autre (Ex 24:12), et de faire le bien (Marc 2:27 – 3:5)… 

Parlons-en : 

1. Adorer le Créateur… Plus qu’une affaire de bon jour de repos ou de débat (pseudo-) scientifique, il est 

question d’encouragement (cf. le beau texte d’Es. 40:28-31) et d’inspiration / invitation à un vécu concret 

(relisez Ps 146:5-8 et notez toutes les idées qui y sont mises en relation). Qu’en pensez-vous ? Est-ce important 

de lier tout cela à l’adoration ? Partagez vos idées… 

2. Discutez du rôle et du sens du sabbat dans le cadre de l’adoration… 

3. Adorer le Créateur… et en même temps négliger l’environnement et la nature… Comment réagissez-

vous ? L’écologie devrait-elle faire partie de notre message en tant que croyants / église ?   

4. On dit parfois que l’idolâtrie revient à s’adorer soi-même. Etes-vous d’accord ? Si oui, comment cette 

adoration de soi peut-elle s’exprimer, et quelles peuvent en être les conséquences ? 


